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D’un  Membre  du  Clergé  p a MtJJicurs  les 

Députés  du  Tiers . 


Xg  ne  puis  voir  fans  admiration*  îe  7 e le  qui  vous 
anime  tous  pour  le  bien  de  [3  Patrie,  & vous  fait 
tant  defirer  la  voir  affranchie  de  la  fervitude  qui  ia 
inenaçoit.  Vos  nobles  defirs  feront  fans-doute cou- 
ronnés , cet  amour  patriotique  que  refpirenr  vos 
dîfcours  9 (aura  triompher  de  tous  les  ennemis  qui 
s oppôfent  encore  à vos  louables  projets;  mais  afin 
que  vous  réuüiiîiex  plus  fûremem  , je  vais  vous  dé- 
couvrir uit  fecret  qui,  féal  , a échappé  à vos  ré- 
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cherches  & a votre  pénétration  : quelle  n’en  Toit 
pourtant  ■■  point  aÜarmte  ,.oa  avait  pris  les  mesure* 
les  plus  fisres  pour  l empècher  de  parvenir,  juîqu  à 
vous.  Vous  rlânoreriri  même  encore  long- temps  , 
fi  cette  héroïque  ardeur  qui  vous  fait  concouru  au 
bien  général  » n’exciitoit  en  moi  les  plus  c.uitsu* 
remords  d’avoir  tant  attendu  à la  partager;  mais, 
Meilleurs  , j'éfpère  que  vous  voudfez  bien  recevoir 
une  brebis  égarée,  & me  pardonner  mon  aveugle 
Jr, différence  pour  la  Patrie,  en  faveur  au  fecret  im- 
portant que  je  vais  vous  révéler.  Je  .e  puis  fane 
fans  être  accufé  de  trahifon  ; on  n’en  eft  pas  cou- 
pable Quand  on  démafque  des  traîtres,  oC  50011 
éclaire  tout  an  Peuple  fur  lmfame  conduite  de 
ceux  qui , comme  vous , .aevroient  en  eue  1„  pms 

fer  nie  foutien.  rr  .j 

Vous  vous  fouvenez  certainement  , f 15 > 

que  Quelques  Membres  des  deux  clafles  privilégiées, 
Vbus 'firent  dernièrement  propofer  de  leur  venore 
au  poids  de  l’or  vos  juftes  prétentions  a U^tme 
publique,  En  les  .laiflànt  librement  arrêter  ce  qui 
pcmrroit  déranger  en  rien  1’efpece.de  delpotnme  , 
qu’ils  avaient  julqa’alors  exercee  Tu»  e eup  *• 
rieux  de  vous  trouver  maignes  contre  ce  la. ne 
A1-ffa«re,&  devoir  échouer  leur  deteuable  tenta- 
nte dis  s’affetnblerent  furtivement  , pour  avi  et 
aux’ moyens  de  punir,  dil oient-ils,  la  gente 
bérenne  aflez  ofée  pour  rejettes  1 s propofiuon 
que  daienoient  encore  leur  taire  ceux  qui  de  tout 
temps  étaient  nés  pour  leur  commander.  Le  fut 
dans  cette  Affembiée  , que  fe  trama  la  conjuration 
la  plus  abominable  contre  la  patrie  & conue  vous, 
ce  fut  là  que  fiégerent  enfemble  la  politique  la  plus 
bafT»  & la  vengeance  la  plus  atroce..  E le  j-toit 

peinVe  for  tons  f*  vilages , mais  plus  Frticui.prer 
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ment  encore  fur  celui  d’un  Membre  du  Parlement  7 
qui  mérita  autrefois  les  fufFragesde  l’Europe  entière* 
Ce  for  ce  forcené  oui  en  fit  l’ouverture  par  un  D if- 
cours  dans  lequel  il  propofa  de  paroître  le  rendre 
aux  circonflances  en  fe  réunifiant  au  Tiers,  mais  de 
n’entrer  dans  la  fai  le  des  Communes  qu’a  près  avoir 
tous  prêté  ferment  de  ny  apporter  que  l’apparence 
de  îa  réconciliation.  Cruelle  hyppocrifie  qu’il  avoit 
ii  bien  içn  mettre  autrefois  en  ufage  pour  s’attirer 
Fedime  publique,  mais  quil  efpéroit  difoit-ii  garder 
plus  long  temps  dans  ces  circonlfances  5 ou  il  a Voit 
de  dignes  compagnons  d’une  louable  politique.,  Un 
appiaudilFement  général  lui  fit  voir  la  maniéré  dont 
fou  Dif  cours  était  accueilli  ; mais  le  Duc  du  Ch... 
né  pour  des  a étions  plus  violentes , &.  plus  langui- 
naires , dit  qu’il  défefpéroit  de  pouvoir  furprçudre 
votre  pénétrante  fàgefle,  mais  qu’il  cormo'üToii:  mi- 
moyen  plus  sur  , de  forcer  le  Peuple  à vivre  fous 
la  noble  dépendance  de  leurs  Supérieurs,  en  un 
mot  qu’il  avoir  un  projet  plus  eilimabie  : » Fai 
» dit-il  des  Gardes  qui  me  font  entièrement  dé- 
» voués , c’eft  fur  eux  que  je  me  repofe,  1.1  n’en  fal- 
loir pas  d’avantage  pour  que  cette  foule  barbare  pé- 
nétrât fes  intentions.  On  le  loua  beaucoup  y & ou 
arrêta  qu’on.' fe  reverroic  le  lendemain. 

Le  jour  meme  , le  Duc  du  Ch.,  eiïkya  à fe  faire 
obéir  par  ces  nobles  Défenfeùrs  de  la  Patrie  ? dont 
fort  intrigue  l’a  rendu  chef,  niais  il  les  trouva  plu- 
tôt difpofés  à exécuter  contre  lui  Tordre  ■ affreux: 
qu’il  leur  avoit  fait  porter,  que  contre  les  dignes: 
foutiens  de  TÊtat  dont  ils  fe  déclarèrent  la  fauve- 
garde.  L’Attèmblé'e  tenue  le  lendemain  pâlit  aux: 
nouvelles  de  la  défobéilTaiice  de  ces  Illu&res  Guer- 
riers qu’elle  regardoit  déjà  comme  les  degrés  qui 
Fallpient  faire  monter  à la  grefq>te.  fonverame.  au-- 


torité.  Elle  étoit  même  incertain?  fur-  le:  paru  qu  elle 
prendrait  , lorlque  le-  G.  des  B. ..le  leva  , 6e  ftt 
le  difcoufs  luivant  : 


„ La  confiernanou  dans  laquelle  vous  jette  ce 
i’>  petit  contre-temps  n’eft  rien  moins  que  Je  V °J  ° ® 
» en  garde  contre  tous  les  revers*.  Qui  s imag.ner.  t 
» jamais  que  les  plus  notables  du  C.eig*-  ' 

„ Noble  iïe  fe  voient  a (fez  foibles  pour  )wgei  delà 
_ . , . ~ le  {,irrr>ç  de  la  pi  cw 


lYOOieiic  iciuic.it  ».  ~ L ' X 1 

fuite  de  leurs  entreprifes  par  le  lucces  de  .a 
» mieref  Avez-vous  donc  oublie  qu  aucun  de  vous 

» n’v  a participé  , & qu’on  en  aveu  remis  >a ' ^° 

, F 1 _ n,.t  nVft  ms  comme 
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n v a participe  , ex  ijuuh  u.  nrtwrT>.. 

dtiite  à une' troupe  timide,  qui  n e Pa*  . 

..  nous  , née  pour  les  grandes  cnofes.  Bien  en 
„ cette  circonftance  ne  peur  vous  altarmer  pa 
„ même  la  crainte  d'être  blâme  du  Feup  >- , F - 
» d'hommes  à conferver  à la  vente  , ma-.gre 1 
» mépris  pour  lui.  Mais,  Meilleurs , regardez 
» celui  qui  devroit  le  redouter  .le  plus,  voyez  le 
« chef  de  l’entreprife.  la  féremté  qui  régné  fu 
» fou  front  ne  vous  dit-elle  pas  qu«»  »uffi 

„ foibie  revers  n’eft  . pas  fait  pour  altérer  les  gian- 
„ des  âmes.  Pour  moi  je’Tai  vu  de  (ang  frmd 
..  au  nom  de  nos  projets  daignez  m imuei.  l ou 
le  monde  s’étant  remis  de  fou  trouble  dom  C ..  co 
tinua  ainfi  : puisque  M.  le  Duc  a etc  a0cz  ^Iheu- 
..  reux  pour  échouer  dans  une  entre prife  au  -i  d 
..  gne  de  lui , croyez  mm,  mes  cbe.rs  Confrères , 
,,  tenons  nous  en  aux  nobles  vues  de  M.  D _ 
„ Defp.  ne  penfons  plus  àatiaquer  nos  ennemis  par 
la  force,  oppolons  leur  leulement  la  cabale  & 
„ diriaeons  fi  bien  nos  coups  que  cette  elite  ab- 


9y  ]t&e  d’efclâves  fe  repente,  maïs  trop  tard,  de 
„ ne  nous  avoir  pas  écoutes.  Mais  pour  ôter  tout 
,,  fujec  de  foupçon  , cédons  nos  aftemblees,  elles 
3»  fer oîcnt  tôt  ou  tard  découvertes  par  nos  ennemis 
» jurés  Mgr.  le  Duc  d’Orléans,  Mgr.  l’Archevêque 
» de  Vienne,  meme  celui  de  Pans-  que  nous 
„ eûmes  tant  de  peine  à forcer  à cette  aétion  qui 
« l’avait  rendu  digne  de  nous  , mais  qui  depuis 
» a été  fe  ranger  du  parti  du  Tiers.  ChomfFons 
entre  nous  un  Chef  auquel  chacun  de  nous  vien- 
» dra  rendra  compte , Sc  qui  feul  mènera  toute 
' „ l’intrigue.  Ceux  qui  prétendront  d 1 élection  pro- 
» duirosit  leurs  titres  , Sc  le  choix  tombera  fur  celui 
« dont  la  conduite  paifée  donnera  les  meilleurs 
» préfaces  pour  l’avenir.  Je  ne  doute  pas  que  les 
« d’Efp.,.  , les  Duc  du  Ch...,  les  Abbe 

» M.y/,  & tant  d’autres,  n’ayent  à produire  des 
» a fiions  mémorables  ; mais  je  ne  crains  pas 
» d'afiurer  que  nul  d’entre  vous  ne  peut  me  du- 
>,  puter  ce  titre  ; pour  vous  en  afîurer,  jetrez 
« un  coup- d’œil  fur  ma  conduite.  Je  pafTeraî 
5?  fous  filence  les  premiers  temps  de  ma  jeune fïe. 
» Vous  dire  que  je  la  p allai  dans  le  lîbert>- 
» nage,  ne  feroit  rien  d’extraordinaire  pour  beau- 
» coup  d’entre  vous.  Je  ne  vous  parlerai  que  ca 
» rems  où  ennuyé  de  tous  les  plaides  je  réfo- 
^ lus  d’embrailèr  i'état  monafûque  pour  me  fouf- 
5>  traire  au  travail  , auquel  niauroienr  néceffaire- 
„ ment  forcé  , &C  la  balfeiïe  de  mon  extradhon  , 
3,  & le  peu  de  facultés  de  mes  pareils.  Né  paref- 
„ feux  , je  me  jettai  dans  le  cloître.  Ce  lut  là  * 
» Meïïieurs,  que  le  développèrent  toutes  mes  heu- 
; j reufes  difoodtions  pour  le  mal,  oC  ce  fut  auilï  là 
?j  où  je  me  livrai  fans  réfer ve  à toutes  mes  Inck- 
„ nations.  Mais  il  'me  manqiioit  beaucoup  pour 


5)  faire  tout  le  mal  dont  je  me  fentois  capable; 

« Simple  religieux  , je  ne  potivois  décemment  encou- 
» rir  la  haine  de  nies  égaux,  que  je  m'attirai  po.ir- 
3>  tant  fans  trop  îa  chercher.  Auili  éleve  aans  mes, , 
» prétentions  , que  rampant  pour  les  faire  réuilir  , 

» je  mis  tout  en  ufage , hypocrifie,  intrigue, flatterie, 

*>  je  n’oubliai  rien  ; je  parvins  aux  plus  petites 
» charges  de  la  maiion  , 8c  à force  de  ramper  , j at- 
» trapai  celle  qui  ne  me  donnait  plus  d autres 
» furveillans  que  ma  confcience  5 foibie  oufiacle 
à tous  mes  vices  5 8c  qui  ne  ma  jamais  atiete, 

» Je  fus  nonnhé  Général.  Alors  je  bouleveiiai 
» entièrement  l’ordre  , je  fs  renfermer  les  uns  , 

» je  dépofaî  les  autres  , en  un  mot  , je  fis  plier  tous 
» mes  moines  fous  ma  tyrannie.  Ces  change  me  ns 
” déplurent  aux  plus  vertueux  , mais  je  fis  taiie  leur 
*>  murmure  par  l’autorité,  & j’arrivai  craint  aes  uns 
« 8c  dételle  de  tout  le  monde  s au  tems  marque 
pour  la  nomination  d’un  autre  Général  ; alois 
je  me  fis  autant  de  partifans  que  purent  m en 
attirer  mes  hypocrites  carefies  : mais  il  fe  fpl 
un  parti  contraire  , 8c  tout  l’Ordre  fut  dwile. 
Ce  fut  fur-tout  en  ce  tems  que  je  mis  en  ufage  .es 
heureufes  qualités  que  j'ai  reçue  de  la  iiâtüie  , 
» j’allai  de  nouveau  ramper  fous  les  péri  on  ne  s en 
place  & les  fuppüer  de  me  faire  commuer  Ge- 
neral d’un  Ordre  dont  peu  auparavant  f avais  loin- 
cité  la  fuppreHioii.  j’ obtins  des  lettres  de  cacher  % 
8c  , la  force  à la  main  5 je  triomphai  de  tous 
mes  ennemis.  Quelque  temps  après  j entendis  pai- 
„ 1er  de  îa  tenue  des  ' Etats-Généraux  y cer^e  1l5)U- 
» velle  me  ht  entrevoir  un  champ  plusvafte.  Mes  lup- 
» plicanons  m’obtinrent  enfin  le  titre  fi  cher  a mon 

» ambition  , âz  fi  propre  à mes  projets  ce,ui  cie 

« RepréleiKarit  de  for  dre  à l’AiTemblee  Nauona.e* 


» Vous  avez  vu  , ‘M.eflieuts  , fi  ma  conduite  y a de- 
..  menti  mes  fentimens  : vous  avez  été  tous  te- 
» moins  de  mon  éloignement  a confentir  a .a  re- 
».  union  commune.  Voilà  mes  titres  , voiU  ui  quoi 
»,  je  fonde  mes  prétentions  , & je  ne  croîs  pas 
„ pas  avoir  affiné  trop  légèrement  que  perfonne 
» ne  peut  entrer  en  parallèle  avec  moi  Si  vous 
» me  jugez  digne  de  l’emploi  que  je  poftule  avec 
,,  tant  de  'droits  , je  vous  demande  , pour  prix  des 
,i  fervices  que  je  vous  rendrai,  vos  voix,  pour  nie 
„ continuer  encore  dans  ma  place  de  General , place 
» qui  me  met  tant  à portée  de  donner  un  libre 
» effor  à mon  caraôfière 

Alors  on  alla  aux  opinions  , & le  nouveau  Ca- 
tilina fut  unahiment  déclaré  chef  de  la  conjuration 
formée  contre  le  bien  général.  , . 

Voilà,  dignes  foutiens,  & du  Trône,  & de  1a 
Patrie  , voilà"  le  fecret  important , que  m’arrachent 
vos  vertus:  daignez  me  pardonner  fi  j’ai  tant  tarde 
à vous  le  découvrir  ; c’eïl  la  feule  recosnoiffance 
qu’en  ofe  efpérer  le  plus  grand  de  vos  admira- 
teurs. 


MO  MORO,  rue  de  !a  Harpe,  N.°  160. 


